
 

 

SUPPORT TECHNIQUE POUR 
 

LõINSTALLATION DõUN DISPOSITIF 
 

DõASSAINISSEMENT NON COLLECTIF 

 
 

 
 

 
 
 

EDITE PAR  

 

LA REGIE DõEAU ET DõASSAINISSEMENT 

DE LA 

COMMUNAUTE DE COMMUNES DE VINAY  

 



 2 

 

(Avril  2011) 



 1 

 

 

AVANT-PROPOS                                                                       P 1 

  

I) RISQUES DE POLLUTION        P 2 
 

II) LõASSAINISSEMENT NON COLLECTIF      

 P 2 
 

II.1 LE PRETRAITEMENT : LA FOSSE TOUTES EAUX    P 4 
 

II.1.1 A quoi sert-elle?        P 4 

II.1.2 Son dimensionnement        P 5  

II.1.3 Son installation        P 5  

II.1.4 Son entretien         P 7  

II.1.5 Equipement facultatif        P 7  

 

II.2 LE TRAITEMENT        P 8 

 

II.2.1 Prescriptions techniques communes aux différents systèmes de traitement  P 8 
Exécution des travaux 

Regard de répartition 

Tuyaux de raccordement 

Drains dô®pandage 

Remblaiement 

 

II.2.2 Installation avec traitement par le sol en place     P 9 

 

II.2.2.1 Lô®pandage souterrain       P 9 
Son dimensionnement 

Son installation 

 

II.2.3 Installation avec traitement par sol reconstituée     P 12 

 

II.2.3.1 Le filtre à sable        P 12 

 

II.2.3.1.1 Le filtre à sable vertical drainé      P 12 
Son dimensionnement 

Son installation 

 

II.2.3.1.2 Le filtre à sable vertical non drainé     P 15 
Son dimensionnement 

Son installation 

 

II.2.3.1.3 Le filtre à sable horizontal      P 17 
Son dimensionnement 

Son installation 

 

II.2.3.2 Le tertre dôinfiltration       P 20 
Son dimensionnement 

Son installation 

 

II.2.3.3 Le lit filtrant drainé vertical à massif de zéolites    P 22 

 

II.2.4 Installations avec dôautres dispositifs de traitement    P 24 

 

II.2.5 Les toilettes sèches (dérogation)      P 24 
 

II.3 LôEVACUATION DES EFFLUENTS TRAITES     P 25 
 

II.4 ENTRETIEN         P 25 
 

III) CAS PARTICULIERS         P 25 
 

 

CONCLUSION                                                                          P 26 



 2 

   



 1 

AVANT-PROPOS 
 

La loi sur lôEau du 3 Janvier 1992 a imposé aux communes de nouvelles compétences 

relatives ¨ lôassainissement non collectif. 

 

Les communes adhérentes ont transféré la compétence eau et assainissement à la 

Communauté de Communes le 1er octobre 1999. 

 

Conformément à la législation, la Communauté de Communes de VINAY a créé un 

SPANC (Service Public dôassainissement Non Collectif) afin dôassurer, entre autre, la mission 

de contrôle des dispositifs dôassainissement non collectif. 

 

la Loi sur lôEau et les Milieux Aquatiques du 30 décembre 2006 complète et précise 

ces obligations de contrôle pour les installations neuves et existantes. 

 

Ce support technique est en phase avec lôarrêté du 7 septembre 2009 « fixant les 

prescriptions techniques applicables aux installations dôassainissement non collectif », et 

sôinspire du DTU 64.1 (mars 2007) relatif ¨ la mise en îuvre des dispositifs dôassainissement 

non collectif. Il permettra aux installateurs de disposer dôun support commun à tous. 
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 I) RISQUES DE POLLUTION  

 

 Tout dôabord, nous devons tous savoir quôune pollution, due aux rejets journaliers de 

lôhomme, ne peut °tre n®glig®e et envoy®e directement au milieu naturel. 

 

 Il faut savoir par ailleurs que la Communauté de Communes regroupe 16 communes 

communes , ce qui représente environ 2200 installations individuelles. On imagine, ainsi, la 

pollution journali¯re rejet®e, sachant quôun dispositif individuel regroupe en moyenne trois 

personnes. 

 

 En conséquence, lôassainissement autonome devra faire lôobjet dôun bon 

dimensionnement, dôune bonne r®alisation et dôun bon entretien. 

 

 II) LõASSAINISSEMENT NON COLLECTIF 
 

 Il a pour but de prot®ger la sant® des individus, lô®cosyst¯me du milieu r®cepteur et de 

conserver la qualité de nos nappes phréatiques en évitant le rejet direct, sans traitement, vers 

le milieu naturel. 

 

 Les eaux usées sont collectées, traitées puis rendues au milieu naturel prioritairement 

par infiltration dans le sol, ou par rejet vers le milieu hydraulique superficiel (sous condition). 

 

Un assainissement non collectif peut être réalisé selon différentes filières de 

traitement : 

- installations avec traitement par le sol en place ou par sol reconstitué. 

- installations composées de dispositifs agréés. 

 

Dans certains cas, une étude du sol peut permettre de définir plus précisément la filière 

la mieux adaptée au terrain concerné. 

 

 Mais dôautres param¯tres sont aussi ¨ prendre en consid®ration comme la pente du 

terrain, la proximit® dôune nappe dôeau souterraine... 

 

Une fili¯re dôassainissement non collectif est constituée par un ensemble de dispositifs 

réalisant les étapes suivantes :  

 

Ý  le pr®traitement ana®robie (absence dôoxyg¯ne) des eaux us®es issues de lôhabitation 

Ý  lô®puration a®robie (pr®sence dôoxyg¯ne) des effluents pr®trait®s 

Ý  lô®vacuation des effluents ®pur®s en fonction de la nature du sol :  

   - par infiltration dans le sol (prioritaire) 

   - par rejet vers le milieu hydraulique superficiel (conditions particulières) 

   - par lôinterm®diaire de puits dôinfiltration (conditions particulières) 
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Exemple de dispositif en phase avec la réglementation : 

 

ß Le prétraitement est assuré par une fosse toutes eaux, sa contenance minimale est de 3000 litres. 

 

ß Si le terrain le permet, elle peut être suivie par un champ dô®pandage ¨ faible profondeur qui 

assure ¨ la fois lô®puration et lô®vacuation des effluents pr®trait®s. 

 

ß En cas de perméabilité déficiente ou excessive, la fosse toutes eaux sera suivie soit: 

- dôun filtre ¨ sable ¨ flux vertical (drainé ou non drainé), 

- dôun filtre à sable horizontal 

- soit dôun filtre à massif de zéolite. 

Dans le cas où la nappe phréatique est trop proche de la surface, un tertre filtrant peut être 

implanté. 

 

Un traitement par des dispositifs agréés peut, également, être mis en place. 

 

Le syst¯me dô®puration individuel doit respecter les distances suivantes : 

 

  ē 35 m¯tres minimum dôune source ou captage dôeau potable 

  ē 5 m¯tres minimum de lôhabitation 

  ē 3 mètres minimum des limites de propriété ou des arbres 
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II.1 LE PRETRAITEMENT: LA FOSSE TOUTES EAUX 
 

II.1.1 A quoi sert-elle? 
 

La fosse toutes eaux, obligatoire aujourdôhui, collecte comme son nom lôindique 

toutes les eaux usées : eaux vannes (eaux de WC) et eaux ménagères (salles de bains, cuisine...). 

En sont exclues bien évidemment les eaux pluviales (toiture, ruissellement), sources et drainages. 

 

Le pr®traitement permet par des proc®d®s de flottation et d®cantation dô¹ter graisses et 

grosses matières en suspension. Ainsi, seul le liquide intermédiaire subira la suite du traitement. 

 

Les r®sidus (particules organiques, graisses,...) font lôobjet dôune d®gradation 

bact®rienne ana®robie (absence dôoxyg¯ne) provoquant des gaz malodorants. Ces derniers doivent 

donc être évacués par une ventilation constitu®e dôune entr®e dôair et dôune sortie dôair. 
 

REMARQUE :  

Pour la mise en place de nouvelles installations, la séparation des effluents (eaux vannes 

et eaux m®nag¯res) ou la pose dôune fosse septique, chimique ou dôaccumulation nôest plus 

autorisée. 
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II.1.2 Son dimensionnement 
 

Une fosse se dimensionne par rapport au nombre de pi¯ces principales de lôhabitation. 

 

Nombre de pièces principales = Nombre de chambre(s) + 2 

 

Nombre de pièces principales 
Volume utile 

de la fosse toutes eaux 

de 1 à 5 3 m
3
 

6 4 m
3
 

7 5 m
3
 

 

A partir de cinq pièces principales, le volume de la fosse toutes eaux est augmenté de 

1 m
3 
par pièce supplémentaire. 

 

II.1.3 Son installation 
 

La fosse doit °tre positionn®e le plus pr¯s possible de lôhabitation. 

 

La fosse toutes eaux re­oit les effluents de lôhabitation. Les eaux pluviales ne doivent 

en aucun cas prendre la fosse comme exutoire. 

 

Lôacheminement des eaux ¨ traiter se fait ¨ lôaide de canalisations ayant un diam¯tre 

de 100 mm minimum, compatible, bien évidemment, avec les orifices de la fosse (125 mm 

parfois). La pente pour lôamen®e des eaux us®es doit °tre de lôordre de 2 ¨ 4 % afin dô®viter tout 

colmatage des graisses ¨ lôint®rieur de la canalisation. 

 

Lit de pose 

 

La fosse doit reposer sur un lit de sable de 0.10 m dô®paisseur, pour assurer plan®it® et 

horizontalité. Cette couche de sable évite, également, que la fosse repose sur un point dur ou 

faible. 

 

Pose 

 

La fosse toutes eaux doit être mise en place de la façon suivante :  

 

* Le préfiltre incorporé est dirigé vers la sortie 

* Si une séparation 2/3, 1/3 existe, alors la plus grande partie de la fosse doit être placée à 

lôarriv®e des eaux brutes 

* Le tuyau de sortie doit °tre plus bas que celui dôentr®e 

* Planéité, horizontalité 

* Regards étanches 
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Remblaiement 

 

 latéral : 

 Il doit °tre effectu® ¨ lôaide de sable, de fa­on sym®trique en couches successives et 

compactes. La mise en eau de la fosse doit °tre faite avant le remblaiement afin dô®quilibrer les 

pressions sur les parois. 

 

 Surface : 

Le remblaiement final est réalisé après raccordement des canalisations et mise en place des 

rehausses (si nécessaire). Le remblaiement se fait avec de la terre végétale ne comportant ni 

cailloux, ni éléments pointus. 

 

Un engazonnement est possible. Cependant, tous les tampons ou regards resteront accessibles 

et apparents. 

 

Ventilation 

 

 Entr®e dôair 

 Sauf cas particulier, lôentr®e dôair frais est assur®e par la canalisation de chutes des eaux 

us®es prolong®e jusquô¨ lôair libre au dessus des locaux habit®s. Cette ventilation primaire doit 

°tre d®pourvue dôextracteur. 

 

 Extraction des gaz 

Lôextraction des gaz, issus de la fermentation et de la d®gradation bact®rienne, est 

obligatoire et assur®e par une canalisation dôextraction de 100 mm minimum et par un extracteur 

statique. Lô®vacuation de ces gaz malodorants doit se faire au dessus de la toiture (40cm au dessus 

du faîtage) et ̈  plus dô1 m des ouvertures et des autres ventilations. 
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II.1.4 Son entretien 
 

Des boues et des flottants graisseux sôaccumulent dans la fosse, une vidange 

p®riodique sôav¯re donc n®cessaire. Cette vidange devra être effectuée par un vidangeur agréé. 

 

Selon lôarrêté du 7 septembre 2009, la périodicité de vidange de la fosse toutes eaux 

doit être adaptée en fonction de la hauteur de boues, qui ne doit pas dépasser 50 % du volume 

utile. 

 

II.1.5 Equipement facultatif : Le bac dégraisseur 
 

Il est utile lorsque la distance entre le système de prétraitement et la sortie des eaux 

ménagères est supérieure à 10 mètre. 

 

Dimensionnement : 200 litres sôil re­oit uniquement les eaux de cuisine, et 500 litres 

sôil re­oit toutes les eaux m®nag¯res. 
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II.2 LE TRAITEMENT 
 

II.2.1 Prescriptions techniques communes aux différents systèmes de traitement par 

le sol en place ou par sol reconstitué 

 

Exécution des travaux  
Elle ne doit pas entra´ner le compactage des terrains r®serv®s ¨ lôinfiltration. 

 Les engins de terrassement doivent exécuter les fouilles en une seule passe, afin dô®viter tout colmatage. 

 

Regard de répartition 
Tous les syst¯mes dô®puration sont aliment®s par un dispositif assurant une ®gale 

r®partition des effluents dans le r®seau dô®pandage. 

 

Les cotes des tuyaux issus de la fosse toutes eaux et celles dôarriv®e au regard de 

r®partition doivent respecter dôamont en aval une pente de 1 % afin de faciliter lô®coulement. 

 

Tuyaux de raccordement 
Les tuyaux de raccordement sont les éléments permettant la jonction entre le regard 

de répartition et les drains dô®pandage. Ces tuyaux ne sont pas perforés pour assurer une stabilité 

maximale du regard. 

 

Drains dô®pandage 
Ils sont à comportement « rigide », en aucun cas « souple ». 

 Le diamètre utilisé est en général de 100 mm avec des fentes ayant une section de 5 mm ou des 

trous de diamètre 8 mm, le tout à espacements réguliers de 0.10 à 0.30 m. 

 

 
 

Remblaiement 
Le filtre est recouvert par une surface engazonnée (respiration des micro-

organismes) exempte de plantations dans un rayon de 3 mètres. 

 

Il ne peut être ni bitumé, ni dallé. En effet, aucun rev°tement imperm®able ¨ lôair 

et ¨ lôeau ne doit recouvrir m°me partiellement, la surface de terre. 

 

Après remblaiement, les regards doivent obligatoirement rester accessibles et 

apparents. Ils seront rehaussés si nécessaire. 

 

Le stationnement ou passage de v®hicules sur lôemplacement r®servé à 

lôassainissement non collectif sont également à proscrire. 
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II.2.2 INSTALLATIONS AVEC TRAITEMENT PAR LE SOL EN PLACE 
 

II.2.2.1 Lô®pandage souterrain  
 

Ce dispositif permet lôinfiltration et lô®puration finale des eaux us®es, si la nature du 

sol le permet. 

Son dimensionnement 
Lô®pandage souterrain est, en g®n®ral, constitu® de trois tranch®es dôinfiltration 

dôune longueur maximale de 30 m (pour chaque branche). Il est pr®f®rable dôaugmenter le nombre 

de tranchées (5 au maximum) plutôt que de les rallonger. 

 

Son dimensionnement est fonction de la perméabilité des sols (capacité 

dôinfiltration), et sera donc d®termin® au cas par cas. 

 

Nombre de pièces principales = Nombre de chambre(s) + 2 

 
 Longueur cumulée des tuyaux dô®pandage en m¯tre lin®aires 

Nbr de pièces 

principales 

Sol perméable 

K de 500 à 50 mm/h 

Perméabilité moyenne 

K de 50 à 30 mm/h 

Perméabilité médiocre K de 

30 à 15 mm/h 

5 45 m 50 m 80 m 

6 51 m 60 m 96 m 

+1 + 6 +10 m + 16 m 

 
Pour un K situé entre 6 et 15 mm/h une étude particulière est nécessaire 

Pour un K< à 6mm/h lô®pandage souterrain est exclu 

 

Son installation 
Drains dôinfiltration 

 

La profondeur maximale des tuyaux, pour le traitement des eaux usées, ne doit pas excéder 0.70 m. 

En effet, la profondeur de la tranchée serait alors de 1 m, passé cette profondeur les micro-organismes 

pr®sents dans le sol ne trouvent plus lôoxyg¯ne suffisant pour respirer et ®liminer la pollution. 

 

Le bouclage est fait ¨ lôaide de t®s, coudes et tuyaux pleins, reposant sur le gravier. 

 

Tranchées 

Les fouilles ont une largeur de 0.50 à 0.70 m pour une profondeur variant de 0.60 à 1 m. Les 

tranch®es sont parall¯les et leur ®cartement dôaxe en axe ne doit pas °tre inf®rieur ¨ 1.50 m. La 

fouille sera plane et horizontale, en évitant absolument la contre pente. 

 

La fouille est remplie sur 0.30 m de hauteur par du gravier lavé (granulométrie 10-40 mm). On 

pose ensuite les drains dôinfiltration au milieu des tranchées, orifices ou fentes vers le bas, 

affect®s dôune pente régulière de 1 %  dans le sens de lô®coulement. Pour assurer leur assise, les 

drains dôinfiltration sont recouverts par 0.10 m de graviers, puis par un feutre imputrescible 

perm®able ¨ lôair et ¨ lôeau, et par 0.20 m de la terre végétale. 
REMARQUE : 

Les tuyaux de raccordement (liaison regard/drains dôinfiltration) sont pleins et reposent 

horizontalement sur un lit de sable de 0.10 m dô®paisseur. 

Regard  

Le regard de r®partition repose sur un lit de sable de 0.10 m dô®paisseur. Il doit être accessible, 

apparent et rehaussé si nécessaire. 
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EPANDAGE SOUTERRAIN A FAIBLE PROFONDEUR  

 

 
 

 

 


